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M. de Reichènsaerger dit que la Cham 
>re doit Mser a,vec modération de son 

M. deWaldeck dit que la Prusse a besoin. 
s,-d'une reforme 

que l'annexion du 
Vtre réalisée par 

et non par la 

pour étendre sa pui 
de l'armée. Il ajo> 
Sleswig-Holstein doi 
des réformes prussie 
puissance des armes. 

M. Wagner dit que le droit du bud­
get a été amoindri seulement par la 
Chambre des Dépolis . 

' Le gouvernement n'a pas pris la parole 
dans cette séance. 

Berlin, 14 mars. 

La Gazette de VAllemagne du Nord, 
dit que des objections ont été élevées par 
l'Angleterre contre l'admission d'un pa­
villon Sleswig-Holsteinois. Ces objections 
sont motivées sur ce point que les habi­
tants d'un pays qui a cessé d'appartenir 
an Danemark, ne -doivent pas jouir des 
droits qu'ils ont possédés jusqu' à là com­
me sujets dit Danemark, Les objections 
britanniques, ajoute la gazette, seron ' 
écartées, il faut l'espérer, mais elles on' 
une importance, parée qu'elles impliquent 
la reconnaissance dé la séparation des 
Duchés effectuée par le traité de Vienne. 

Turin, 14 mars. soir. 

Le ministre des finances a fait aujour­
d'hui, à In Chambre des Députés l'exposé 
d e la situation financière. 

Le déficit est de 261 millions pour 1862, 
de 22 millions pour 1863 et de 34 millions 
pour 1864. Total : 317 millions. 

En y ajontant 207 millions pour le défi­
cit de 18t>5 et 100 millions pour celui de 
1866 (car le ministre s'engage formelle­
ment à réduire le déficit de 1866, qui va 
à moins de 100 millions), on se trouve à 
la fin de l'exercice 1866, qui va jusqu'au 
30 Septembre 1867, avec un déficit total 
de 625 millions, réduit à 425 millions par 
la vente du chemin de fer de l'état au 
prix de 200 millions. 

Le ministre a demandé la faculté de 
contracter un emprunt de 425 millions, 
payable en dix-huit mois, mais il a de­
mandé qu'on adoptât, avec cet emprunt, 
des projets d'impôt sur les maisons et 
sur la fortune mobilière pour 60 millions, 
l'abolition des ports-francs et. enfin, des 
modifications aux lois sur l'enregistre­
ment et le timbre. 

Le Sénat a passé à l'ordre du jour sur 
la pétition relative aux événements de 
septembre. 

Turin. 15 mars. 

L'anniversaire de la naissance du Roi a 
été fêté hier dans plusieurs villes. 

L'inauguration du chemin de fer de 
Bari a Briodisi aura lieu te mois pro­
chain. 

Madrid, l e mars, soir. 

Aujourd'hui à la Chambre des Députés 
une interpellation a été adressée au gou­
vernement au sujet des poursuites dirigées 
contre tes personnes qui ont assisté au 
banquet du 5 mars. 

Le ministre de l'intérieur a répondu 
qu'il n'a fait qu'exécuter la loi sur les 
réunions. 

Un ordre du jour approuvant la con­
duite du gouvernement, a été adopté par 
166 TOix contre 70. 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMEITALE 

bientôt déjoués par cet homme adroit et 
droit. 

— Aussi, reprit M. Romain, j'emmène 
avec moi un homme d'affaires qui en sait 
long, et qui en remontrerait à tous les 
notaires du département. On dit que la 
dame aurait besoin, pour tout liquider, 
d'un emprunt de vingt mille francs; maî­
tre Uberti, que voilà, les trouvera facile­
ment sur hypothèque, aveedeux pour cent 
dé commission ; donc rien à faire pour 
maître Urbain, tout au plus le priera-t-on 
de signer au contrat, s'il ne s'oppose pas 
trop au régime de la communauté. 

— Je me suis laissé dire aussi, repre­
nait le commis voyageur, qu'il y avait une 
nièce assez jolie à marier, et que, natu­
rellement, lé bien de la dame en serait 
écorné. 

— Ceci est très vrai, reprit M. Romain, 
mais il est convenu entre moi et mon 
ami le baron de Guillegarde, un gaillard 
qui sait son métier et qui n'a pas froid 
aux yeux, qu'il épousera la demoiselle, 
moyennant une. très légère indemnité, que 
je doublerai s'il le faut, en cas de survie. 

— Vous avez des intelligences dans la 
place? ajoutait le marchand de vins. 

— Nous avons contre nous, aépondit 
Romain, une méchante petite servante 
bretonne que la dame a ramenée il y a 
quatre ou cinq ans de Rennes, et qui lui 
est rudement attachée ainsi qu'à Mlle Lau-
re. Oui, mais le factotum de la maison, le 
fameux Joliebois; m'appartient, et j'ai 

Sayé d'un assez bon prix sa vilaine âme., 
lais qu'y faire? Il faut bien que tout le 

L'administration des chemins de fer de 
la Belgique et la Compagnie du chemin 
de fer du Nord français viennent de s'en­
tendre sur la révision du tarif interna­
tional franco-belge pour le transport des 
marchandises. 

Le nouveau tarif sera mis en vigueur le 
l # r mars. 11 comprend les modifications 
suivantes : 

f° Abaissement considérable des prix 
pour la plupart des transports ; 

2° Mise en relation d'un plus grand 
nombre de stations belges et françaises ; 

3° Tarife spéciaux pour certaines mar­
chandises par wagons complets ; 

4° Tarifs de réexpédition pour les prin­
cipales stations des chemins de fer fran­
çais au delà de Paris et Laon. 

Les intéressés peuvent se procurer des 
exemplaires du nouveau tarif dans toutes 
les stations du chemin de fer de la Belgi­
que, au prix d'un franc. 

msasemse» 

Un fermier des environs d'Orchies, M. 
D... possédait un cheval si indompté et si 
méchant que personne hormis un seul pa­
lefrenier ne pouvait s'en rendre maître; 
M. D.. . ne le conservait que parce que 

' c'était une bête infatigable qu'on employait 
pour les plus rudes travaux. 

Il y a quelque jours le fermier ayant une 
voiture de grains à expédiera Roubaix, ce 
fut au domestique dont nous venons de 
parler qu'il confia cette mission. Celui-ci 
attela a la voilure son cheval favori et se 
mil en route. 

Quelques heures avant d'arriver à Rou­
baix, le timon de la voiture se brisa et le 
charretier dut avoir recours à un serru­
rier pour réparer le dommage. 

Ce travail nécessitant un temps assez 
long, il entre dans une auberge, et conduit 
son cheval à l'écurie avec recommandation 
expresse de ne le laisser approcher par 
personne. 

Mais il est à peine installé dans la salle 
commune que des cris déchirants se font 
entendre dans la direction de l'écurie. On 
court et on trouve le fils de l'aubergiste, 
enfant de treize ans, couché sous les pieds 
de l'animal qui le mordait de la façon la 
plus affreuse. Le charretier rendu furieux 
par ce spectacle saisit une fourche et 
l'enfonce dans le ventre du féroce quadru-
pf-pe qui s'abat et abandonne sa victime. 

On put alors porter secours à l'enfant, 
dont l'efat n'inspire plus aucune inquié­
tude à l'heure qu'il est. 

h'Indépendance belge dit que la prime 
de 25.00CPfr. du dernier tirage de Lille 
est échue en partage au cordon bleu d'un 
négociant d'Anvers. 

D'après le même journal, un courtier en 
marchandises près la Bourse d'Anvers*, le 
sieur P.-M. Segers , a gagné le lot de 
50,000 florins, au tirage du I » mars des 
lots de Vienne de 1864. 

On nous prie de reproduire l'article sui 
vant du journal le Belge, de Tournoi,d'hier. 

On vient de découvrir à Blandain, dans 
un résefrvoir aux matières fécales, établi 
le long de la voie publiqne, le cadavre 
d'un jeune enfant du sexe féminin. Cet 
enfant a été jeté vivant dans celte fosse, il 
y a un mois ou un peu plus et il était alors 
âgé de quatre à six semaines. 

M. le procureur de Tournai prie touie 
personne qui aurait connaissance de la-
disparition d'une petite fille née pendant 
les mois de novembre et décembre ou au 
commencement de janvier de vouloir bien 
en donuer avis soit à lui, soit au parquet 
ou à la police de Lille. 

COURS CE LA BOURSE. 

(Mrs de cltlur* le 15 le 16 hausse sains 
3 % ancien- . 67.70 67.00 » » » 70 
4 t/zaucompt. 94.50 94.65 * 15 » > 
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VILLE DE ROUBAIX 

Cours publ ie d e Chimie 
Lundi tO mort, A 8 h. du soir 

— o — 
DU PLOMB E T S U BISMUTH 

VILLE DE ROUBAIX. 

CONCERT 
Voca l et Instrumental 

offert paria société 

L'UNION CHORALE 
à ses Membres honoraires, 

"*** Le 27 Mars 4865 , 

dans le grand Salon de l'Hôlel-de-ville 

avec le concours de M. DELBAR, 
Baryton, Soliste de la société {'Avenir 
de Lille. Partie instrumentale : MM.D. 
CATTEAU, L. VANDEPEUTE, MER­
CIER, DUHAMEL. H. CATTEAU et 

C0RN1LLE. 

PROGRAMME : 
Première partie. 

1 Le Chant des Amis, chœur 
par la Société A. THOMAS. 

2 Air varié pour Cor, exécuté 
par M. MERCIER. 

3 Jalousie d'Orosmane, scène 
chantée par M. LIEGEOIS . L. BOBDÈSE 

4 Air varié pour Tuba, exécuté 
par M. D. CATTEAU. . . BHEPSON. 

5 Robert Bruce, air, chanté 
par M. DELBAR . . . . Rossim. 

6 Fantaisie pour Saxhorne, 
exécuté par M. DUHAMEL. 

7 Chansonnette par M. H. MASURE. 
Deuxième partie. 

i Die» le veut, chœur, par la 
Société A. VIALON. 

2 Air varié pour deux Finies, 
exécuté par MM.H.CATTEAU 
et CORNILLE. 

3 Pierre l'Ermite, scène chan­
tée par M. C.DEBAISS1EUX E.MEMBRÉE 

4 Le Défi, duo du 'im'> acte de 
Lucie de Lanïmermoor, exé­
cuté par MM. SAMSON et 
LIÉGEOIS . . . " . . . DONIZETTI. 

5 Fantaisie pour Trombonne, 
exécutée par M. L. VANDE­
PEUTE KENILWORDE 

6 Le Trouvère, chanté par M. 
DELBAR VERDI. 

7 Chansonnette par M. LEVEUGLE. 

Les Chœurs seront dirigés par M. 
D. CATTEAU. 

Le piano sera tenu par M. VERHILLE. 

Le Concert commencera à sept heures 
précisés. 

Les personnes qui, n'ayant pas signé 
la liste des membres honoraires, désire­
raient assister an Concert, peuvent se 
présenter, une liste sera déposée au con­
trôle. 

1* Des différentes espèces de Céruses; 
caractères auxquels on reconnaît les Céru­
ses pures. Blancde Krems ou blanc d'ar­
gent, Céruse de Rotterdam, Céruse de Lille 
Céruse de Giichy-, Céruse de Mulhouse. 
Dangers que présente l'emploi de la Cé­
ruse. Delà Mine orange. Du sulfate de 
Bargte artificiel ou Blanc fixe, ses nom­
breux avantages. Dangers que présente 
le Plomb sous toutes les formes et surtout 
dans les Poteries vernissées. Empoisonne­
ments par le. PJomb. Coulrc-poisons. 

Du Bismuth : son extraction 'e tvse* | 
principales propriétés. Principaux Âtfîo-
ges d*> ifctmuih. goug-nil rate-do -Bismuth. 

Cours public de P h y s i q u e 
Mercredi £2 mars, à S h. du soir 

Electro-aimant de Pouillet. Aimantation 
par les Electro-aimants. Cessation des 
effets avec le courant. Magnétisme réma­
nent. Forée dits Electro-courants. Influ­
ence de l'armateur. Différentes formes 
Electro-aimants. Frein magnétique. 

et sur d'autres points sous le titre d'articles 
• additionnel au f i l é ém l e —pa—ÉBU—» 

Il resuite des renseignements publiés 
par un journal italien qu'il existe dans ce 

< KM péosafcruoDlre les pères et les 
cbefe de femme V R i ' e n v o i e n t pas leurs 
enfants à l'école, mais celte loi n'est pas 
exécutée, et renseignement obligatoire 
n'est jamais reste, en Italie comme parmi 
liens, qu'à l'état dss4b*a/ie. 

Perception de Roubaix. 

Avis à Messieurs les Contribuables. 

Le Percepteur de Roubaix prévient 
MM. les Contribuables, qui n'ont encore 
rien payé sur les contributions de 1865, 
que l'agent des poursuites arrivera inces­
samment à Roubaix pour exercer des 
poursuites à la charge des retardataires. 

Roubaix, le 15 mars 1365. 
LECOINTE, 

5194 rue du Parc. 

Pour toute la chronique locale, J. Reboux. 

CORRESPONDANCE. 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris 15 mars 1865 

On assure que le successeur de M. de 
Morny serait M. Drouyn de Lhuys. 

Les scellés ont été posés sur les papiers 
de M. de Morny. On dit que l'Empereur 
s'est réservé personnellement l'examen de 
ces papiers parmi lesquels se trouvent 
dit-on, de nombreux documents politiques' 

On d'il que M. de Moruy laisse un grand 
nombre d écrits touchant les affaires con­
temporaines. 

C'est a tort qu'un journal annonce une 
souscription dans le bat d'ériger un mo­
nument à la mémoire de l'illustre défunt. 
Ccl hommage lui sera rendu par l'Empe­
reur au nom de la France. 

Le Conseil municipal de Clerraont a 
décidé que l'une des grandes avenues qui 
unissent la ville au chemin, de fer, rece-
verait le nom d'avenue de Morny. 

Plusieurs iourneux italiens déclarent 
apocryphes le document colporté à Turin 

^ f t a n s t A ^ M i M M B l i o n des dépotés 
« la gararef i l aeWrwolu , en principe, 
que le défaut de signature de tel ou tel 
membre au bas des amendements déposés, 
par l'opposition n'impliquait aucun dés­
aveu. L'est une extension quelque peu 
abusive du précepte familier : qui ne di 
mol, consent. 

Le conseil d'Etat est, dit-on, saisi d'un 
projel de décret relatif aux armes portati­

ves ,aux termes de ce décret, désormais pas 
^uji canon de fusil ou de pistolet ne pour­
rait sortir des mains de l'armurier sans 

«ouïe 
le nom 

être poinçonne-
vente illégale de 
d'un'd autre,' pourra 
poursniles eh teohtréWçoh.' 

Ce Courrier'. 35' Havre ' pUDue un très 
intéressant travail sur la situation du co­
ton.dans la aonfédèra|irin<au&id. Il est dû, 
dit ce journal , à une personne très com­
pétente en la matière, et la seule objection 
sérieuse que nous y faisons porte sur la . 
total de la consommation des Etats confé­
dérés. 
Sans nier que cette eoesosnnMUbn ait dû 

être excessive, puisque le coton, seul 
textile à la disposition des confédérés.de-
vaii parer à tous leprs besoins d'habille­
ment, on peut penser que TëquIValem de 
750,000 balles est un chiffre très *•**%* 
surtout en regard de la prodvctietv tests 
qu'elle est estimée actuellement. Il peut " 
du reste se faire, et il doit en être airisi. 
qu'en beaucoup de cas on ait filé fécoton 
spécialement récolté sur la planfatfon, en 
vue de la consommation de ses hebitans, 
comme cela a liée dans beaueou»:d« 4fo 
partemens en France, pour le lin ef le 
chanvre. Ces cotons alors resteraient en 
dehors des estimations dé récolte et rfe* 
vraient l'être aussi en ce qui' eoRoeree 4S * 
calcul de la consommation. 

Quoi qu'il en soit, et doublât-on même 
les quantités de coton ci-dessus indiquées 
qui peuvent être disponibles, la paix en 
Amérique survenant,- tl n'y a Yêélree*eht 
plus à craindre, aux cours auxquels, la 
colon est descendu dès maintenant, ce 
cataclysme commercial et rndustriei'prè* 
ché par quelques personnes. -ÔB'estxoe .-
qne serait, en effet, un million ou quinze 
cent mille balles de coton ajoutées dux 
àpprovisionnemens d'une année j'en .pré* 
sence de l'immense développement que 
prendrait, en Europe, et surtout etitAméjf 
rique. une consommation depuis strlong-
temps languissante? Car, enfin,' Il faut 
bien songer que, même avec cet appoint, 
on serait loin encore de se retrouver, 
comme poids et comme qualité, eyee . 
l'équivalent de coton que l'on avait "avant 
la guerre d'Amérique. 

. bïauoa 
Les lettres de UverpeaV msutioiwtes 

plusieurs suspensions dans cette ville. 
Elles viennent principalement de 1*dé­
préciation qui a eu lieu receœœeiit sur te 
coton le sucre el autres erUçlesjd^qjnor-
talion. 

- ' • ri-t j Slftan 
vg fe->b .b,.idp ttusiig 

• ...,.- a luoisnss 

M. Àdolphe Berlran., le.candidat huowip, 
et universel, vieot'fd/.adre8ser aux électeurs. 

monde vive, et mon lot sera encore assez 
beau. 

— Vous avez raison, M. Romain, reprit 
le voyageur d'une voix plus basse encore, 
il faut que chacun vive; et, pour les 
épingles de mes deux cousines, les demoi­
selles Levallois, qui tiennent en leurs 
mairrs l'âme et l'esprit de votre future 
épouse, autant <iue pour ma propre allé­
geance, il serait bon de convenir entre 
nous que vous me cédez pendant cinq 
ans, pour !e prix des récoltes ordinaires 
de chaque année, toute la récolte du clos 
de Saint-Géran. 

JULES JANIN. 

S i r o p de C a l a b r e 
A LA MENTHE OU AU RHUM, 

breveté, S. G. D. G. 
NouveUe boisson hygiénique, agréable 

très-économique. Un litre de sirop à la 
Menthe anglaise suffit pour faire, instan­
tané me ni et sans aucune préparation, 200 
litres de boisson, qui ne coûtent que 2 à 
3 centimes le litre. — Prix du litre, 5 fr. 

Seul représentant pour Houbaix et Tour­
coing, M. Detournay-Scrépel, rue de l'Em­
branchement, 30, à Roubaix. 5429 
i ———-»^™^— 

DÉCHAUSSEMENT 
Ébranlement des dents. Guérison par 

l'elixir solidifiant: BERTIN, dentiste, 21 , 
rue de l i Jussienne, Paris. Flacon 3 fr. 
et 5 fr. Envoi contre mandat ou timbre-
poste. 706-8160 

Le compte-rendu de la compagnie d'as­
surances sur la vie The Gresham constate 
pour l'année 1864, les résultats suivants : 
Affaires proposées à la Compagnie dans 

l'année. 47,424,121 
Affaires acceptées par la Ci0. 38,766,325 
Sinistres payés. 1,267,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés pour constitu­
tion de rentes viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un FONDS d'assurances 
net de plus de 12,500,000. 

La somme affectée à la dernière répar­
tition de bénéfices a été de un million de 
francs. La prochaine répartition aura lieu 
i la On de la présente année (1865). 

La Compagnie est établie en Francedepuis 
plus de dix ans. Elle est représentée à 
Ronbaix par M. Goudeman, rue Blanche-
maille, 50. 

s ^ s a s s 9 a a a s - ^ H S 9 U 9 9 B J u s M ^ B s 
A V ï S 

TOPIQUE SAISSAC, spécifique unique 
pour la guérison des cors, œils de per­
drix, oignons, durillons. — H possède le 

j double avantage d'enlever la douleur de 
suitetomber et de faire la racine en peu 
de jours. Emploi facile, sans nul danger. 
25,000 certificats el lettres «le remercie­
ments attestent son infaillibilité. A Paris, 
18, rue Fontaine-Molière.— Dépôt à Rou­
baix, chez M. COILLE, Grande-Place, 24. 

4437-7205 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES 
BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées de boites supplémentaires 

MM. les propriétaires de chevaux 
apprendront avec satisfaction qu'un 
écuyer de Roubaix vient de recevoir 
des GENOUILLIÈBES ÉLASTIQUES A RES­
SORTS, d'un système toutr-à-fait nou­
veau dont le succès a été constaté. 

Par l'emploi des Genouillières, plus 
de chevaux couronnés, soit au dres­
sage, soit en les présentant en vente 
Nous engageons MM. les propriétaires 
à faire l'essai de ces Genouillières 
seul moyen d'éviter les accidents qui 
ôtent aux chevaux de luie leur valeur 
réelle. 4720 s 

1«levée 
2* levée 
3* levée 
4« levée 
6» levée 

1* levée 
2 ' levée 
3 * l e v é e 
4» levée 
5* levée 

Rue Fosse-
aux-Chênes. 

7fc » mat. 
10 * mat. 

2 > soirP 

6 20 soir. 
7 50 soir. 

Bue Neuve. 

7*> 3 > mat. 
10 35 mat. 

2 35 soir. 
6 55 soir. 
8 25 soir. 

Place de la 
Liberté. 

7fc 20 mat. 
10 20 mat. 

2 20 soir. 
6 40 soir. 
8 IOsoir . 

Rue 
St-Georges. 

7*>40 mat. 
10 40 mat. 

2 40 soir. 
7 » soir. 
8 30 soir. 

Rue 
du Pays. 

?'" 30 mat. 
10 30 mat. 

2 30 soir. 
6 50 soir. 
8 20 soir. 

Gare. 

7^ 50 mat. 
10 50 mat. 

2 50 soir. 
7 10 sair . 

-

M A U X 

Les malades de l'estomac ou des intes­
tins, les convalescent et les^eMefcbMigies 
ou faibles de la poitrine, trouveront dans le „ 
RACAHOUT de DELANGitEMER un déjeûner nu­
tritif, réparateur et a«ssi-agrëable que fa­
cile à digérer. — Dépôt dans chaque 
ville. . 

""PURGATIF DE DESBRIÈRE." " 
Composé avec la magnésie pure, le CHO­

COLAT DESBRIÉRE purge parfaitement et sans 
irriter. C'est le meilleur DÉPURATIF dans les 
affections chroniques ; pris de temps en 
temps, il expulse la BILE Bli^fhtmmtu qui 
séjournent dans les viscère». 3-^Dlp«Udans 
toutes les Pharmacies. (Se défier des con­
trefaçons.) 

VINAIGRE DE TOILETTE COSMACÉTI, 

Supérieur par san parfum et ses pro­
priétés Unitives et rafraîchissantes. i«d Dé­
pôt chez les Parfumeurs. 4425-7115 

AFFECTIONS DE POITRltfK, 
CATARRHES, COQUELUCHES, G R I P P E , ETC. 
Les expériences comparatives faites dans 

les hôpitaux de Par» constatent que le 
SIROP et la PATE DE NAFÉ de BLLAHSM- ' 
NIER sont les pectoraux les- plus efficaces 

ftour combattre ies • maladies de poitrine, 
es catarrhes, asthmes, toux nepreusés, 

grippes, coqueluches, maux de gorge, pal­
pitations, et enfin tontes les irritations on • 
inflammations des organes de la poitrine 
et des bronches. — Dépôts dans toutes les 
pharmacies. 

MAL DE DENTS. » L'CM» * » deeteef ' 
OXÉARA calme i l'instasl la pRu f i t t r«eu-

908T*M0I 
leur. — Dépôts dans les 


